
et celui qui résiste à la puissance civile résiste à Dieu et
mérite le châtiment. " (Rom.)

" Toute loi, dit encore l'Apôtre, est faite pour le bien
commun "; en la transgressant, vous occasionnez donc du
dommage au prochain.

3. Est-ce que nous pratiquons l'obéissance exigée par
nos devoirs d'état ?

Les enfants doivent obéir à leurs parents avec respect,
car ils partagent l'autorité de Dieu, - avec affection, car
ils partagent sa Providence et sa divine tendresse.

Les serviteurs, les ouvriers doivent se soumettre
humblement à leurs patrons, à l'exemple de Jésus ouvrier,
travaillant sous les ordres de saint Joseph ou des maîtres
de Nazareth. " Qu'ils obéissent de bon cœur, dit saint
Paul, sachant que par là ils servent non les hommes,
mais Dieu qui récompensera chacun selon ses ouvres, qu'il
soit maître ou esclave. " ( Eph.)

4. Avons-nous manqué de soumission aux lois de l'É-
glise, à nos pasteurs ainsi qu'aux chefs de l'Église ?

a) en refusant d'obéir aux prescriptions de l'Église
ou de nos pasteurs ?

b) eh les trangressant publiquement, entraînant ainsi
notre prochain par notre exemple scandaleux?

c) en affaiblissant l'autorité des ministres de Dieu par
des murmures, des critiques ; alors que ces remarques
auraient dû être portées non aux oreilles des voisins,
mais à celles d'un supérieur ecclésiastique ?

d) en écoutant avec complaisance, et sans protester,
ces blâmes faits en notre présence ?

Prenons garde à ces paroles de Jésus-Christ à ses Apô-
tres : "Qu. vous méprise, me méprise, " et ces autres de
l'Ancien Testament " Gardez-vous de toucher à ceux qui
me sont consacrés :Nolite tangere christos meos." Si c'est
un sacrilège de lever la main sur un prêtre, que dire de
ceux qui blessent aveuglément son autorité ou sa répu-
tation ?

5. Comment obéissons-nous à notre directeur de cons-
cience ? Ne sommes-nous point-de ces chrétiens qui, pré-
tendant suivre l'inspiration intérieure du Saint Esprit, se
soucient peu de consulter un directeur pour leur conduite
spirituelle ? Ne sommes-nous point, à l'égard de notre
directeur, obstinés dans nos jugements, acceptant dificile-
ment sa manière de voir ?


